Homélie – 03 Avent C – 2024-2025

Textes : Sophonie 3,14-18a – Cant Isaïe 12,2…. – Philippiens 4,4-7  – Luc 3,10-18

L’actualité nous approvisionne… La Bible se lit avec un journal dans l’autre main, avait l’habitude de dire le théologien protestant Karl BARTH.

Ainsi, la prophétie de Sophonie se voit réalisée ces derniers jours pour les habitants de Syrie.


« Pousse des cris de joie… Eclate en ovations … Réjouis-toi »


C’est bien la joie qui s’est répandue et emparée de ce territoire oppressé par la lignée El Assad et le parti Baas, pour les mêmes raisons : « il a levé les sentences qui pesaient sur toi, il a écarté tes ennemis ».


Certes, tous les commentateurs émettent des réserves, craignant que cette joie soit de courte durée et la libération passagère.  De fait il faudra, pour reprendre l’appel de Jean Baptiste à ceux qui lui demandent ce qu’ils doivent faire :

· aux forces armées, de se contenter de faire la police, sans exagérer de leur pouvoir armé

· aux politiques et fonctionnaires d’état, de lever des impôts justes et gouverner l’état sans profiter de leur statut

· aux gens, de partager…. , aux hommes de respecter les statut et l’émancipation des femmes, aux religions majoritaires de tolérer la minorité, à tous de partager avec les pauvres.

Mais ne soyons pas rabat-joie, en ce dimanche du « Gaudete », dimanche de la joie.


Ainsi donc, ce qui se passe en Syrie, nous donne de lire en vérité la Bible, l’actualité …. de comprendre la prophétie de Sophonie. La promesse de joie, en ces préparatifs de Noël, ne peut se limiter à des dimensions personnelles ou domestiques. C’est à tout le peuple, à l’humanité entière, que Dieu voudrait qu’adviennent des raisons de se réjouir et d’espérer ; dans un contexte assez sombre, de par toute la Terre, ne boudons pas ces événements positifs et heureux, source d’explosion d’allégresse et de débordement de joie.

A la lumière de la Bible, mon pourrait se risquer à dire que Dieu s’en sert pour et faire habiter sa joie chez les hommes.


Ce qui fait le charme de la fête qui approche, ce qui fait la vérité joyeuse de Noël, ce n’est pas nos sapins et décorations ni même nos crèches ; ce ne sont pas notre réveillon en famille ni même notre messe de la nuit du jour. Ce qui fait l’enchantement de Noël, c’est que tous y sont associés, c’est que beaucoup soit affairés à la même fête de Noël.


Noël est quelque chose de populaire… ou ça ne serait pas Noël. Et de fait beaucoup s’emploient à le faire partager aussi à ceux qui s’en sentent exclus ou incapables.

Comme hier, au temps de Jean Baptiste, « le peuple était en attente »…, il y a -note le Pape François dans sa lettre pour le Jubilé de 2025 – un espoir dans le cœur de tout homme… Et cet espoir veut devenir une espérance avec la foi en Jésus Christ.


Le Pape fixe notre tâche pour 2025 : comme Marie, il y a plus de 2000 ans, mettre au monde l’espérance encore aujourd’hui. Que chacun se demande ce qu’il doit faire et comment. Mais pour tous, il nous est précisé que cette espérance doit être particulièrement suscitée et vivifiée par une attention aux jeunes qui sont inquiets de l’avenir, aux anciens qui désespèrent de voir une suite à leurs efforts et actions, aux malades que les problèmes de santé rendent fragiles et précaires, aux détenus qui n’imaginent pas que Dieu puisse habiter une cellule de prison, aux pauvres avec lesquels partager… alors qu’ils souffrent de l’exclusion ou de l’indifférence…. autant que de pauvretés.

La question « que devons-nous faire » reste d’actualité. Les réponses sont celles de l’inspiration de l’Esprit Saint et du courage du Christ, en chacun.


Nous continuons donc à nous préparer, durant ce cheminement de l’Avent, à l’année jubilaire 2025. Être dans l’attente suppose de ne pas attendre, mais plutôt de veiller, réfléchir, prier, se renseigner et se laisser instruire, s’entrainer et faire même de la prévention. C’est bien ce que ces quatre semaines doivent nous permettre, pour que, passant par Noël et la porte du Nouvel an, nous soyons prêts et disponibles, en phase avec Dieu selon la proposition du Pape et de l’Eglise.

La Parole de Dieu, durant le temps de l’Avent, nous donne souvent des exemples du monde agricole. Certes, c’est un monde également en peines… et beaucoup de nos contemporains en sont déconnectés. Mais ça nous parle. L’apôtre Jacques souligne la patience de l’agriculteur. Il la fonde sur le fait que ce dernier a pris soin de faire ce qu’il faut, semer dans la terre. Et la patience va de pair, avec l’espérance, qui sera au cœur de notre attention en 2025. Celui qui espère doit être patient. Et on est patient quand on a fait ce qu’on devait, sachant comme dit le psaume 125 que


« on sème dans les larmes, et on moissonne dans la joie »


La joie du Jubilé est celle qui germe et grandit, lorsqu’on se donne de la peine, lorsqu’on donne de soi.


Le plus beau des cadeaux, c’est que nous ferons de notre vie parce que Dieu habite nos coeurs, nous garde hors de l’inquiétude et plutôt dans la joie, optimistes plutôt que pessimistes. 

